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4- Activités  agenda 

Chers adhérents, 

Nous sommes ravis de constater votre présence active et sympathique lors des activités proposées par 
Budapest Accueil ! Nous avons préparé Noël ensemble, comme dans une très grande famille, au sein de 
notre dynamique communauté de Budapest ! Votre implication nous comble toujours de satisfaction et de 

joie.  

Noël et son pouvoir, donnent un aspect très particulier et unique au mois de décembre. 

C'est un mois débordant d’énergie, de joie, d'organisations diverses, de projets individuels ou familiaux pour 
aborder une année nouvelle. Celle-ci nous souffle souvent des perspectives inédites dans nos existences. 
Ce renouvellement intérieur et extérieur nous incite à nous revoir et à nous remettre en question afin 

d'inventer des projets motivants, porteurs de nouveaux horizons. 

Le bureau de Budapest Accueil vous souhaite accomplissement et joie. 

Nous avons aussi le grand plaisir de vous proposer à partir du mois de février, des retrouvailles lors des 
événements traditionnels de Budapest Accueil : l’après-midi patinage, l'atelier de cuisine animé par 
László  Pintér, chef cuisiner de l'institut Français, la course d'orientation, le concours photo 2014 ou encore 

le cycle de conférences sur la Hongrie et son histoire ! 

Autant de projets qui vous ont séduits la saison précédente et qui continuerons à éveiller votre curiosité cet 

hiver !! 

Mahnaz Groult 

Présidente de Budapest Accueil 
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ACTIVITES actualités 

 

Le menu des cafés de Rita ! 

Les prochains Cafés de Rita se tiendront …  

Le 18 février : quelles sont les traditions autour du Carnaval ? 
Qu’est ce que le « Busójárás » ? Qu’y fait-on et bien sûr qu’y 
mange-t-on ?  

Le 18 mars : quelles sont les fêtes nationales hongroises ?  

Quels évènements commémorons nous ? 

 

RDV au Starbucks Café (près du Mamut) à 10h00 

Cont[]t : Rita Szabó - rita.szasa@gmail.com - 06 70 618 9755 

LES PERMANENCES DE BUDAPEST ACCUEIL 

A l'Institut Français : 

 les mardis 11 et 25 février, 18 mars de 11 h à 13 h 

 Au Lycée Français, local de l'APE : 

 les mardis 4 et 18 février, 11 et 25 mars de 15 h à 16 h 

Téléphone (pendant les heures de permanences) :+ 36 1 489 42 79   

Les Bains de Budapest 

L’activité a repris à l’automne avec une nouvelle équipe. 

 

La sortie du 28 novembre au Spa de l’hôtel Danubius sur l’île 

Margit a connu un vif succès avec 15 personnes inscrites. 

Quoi de plus agréable que de prendre le temps de se détendre, 

papoter et faire de nouvelles rencontres dans la bonne humeur ! 

A ne pas manquer : la prochaine sortie aux bains Széchenyi le 

jeudi 20 février, en espérant que la neige sera enfin là pour 

vivre un moment magique et inoubliable ! 

 

Les prochaines dates de 2014 :  

27 mars ,24 avril, 29 mai et 19 juin. 

 

L'équipe des bains : 

Qing Gong, gong2005@hotmail.com 

Aline Capris, lenaline2006@yahoo.fr 

Lydia Aimone-Cat, lydiaaimonecat@hotmail.fr 

  

Retrouvez toute l’actualité de l’activité des Bains sur le site 

Budapest Accueil www.budapest-accueil.org 
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Activités VISITES CULTURELLES 

Contacts :  

Valérie Laug 06 30 852 2593 / Agnès Laxenaire 06 30 260 3535 / Guylaine 

Masson 06 30 643 3879 / Caroline de Beaumont 06 70 311 04 51 

La peinture hongroise du 19ème siècle 
à la Galerie Nationale 
Jeudi 20 février 2014 

 
La Galerie nationale hongroise (Magyar Nemzeti Galéria) 

présente, dans le château de Buda, les grands maîtres de la 

peinture et de la sculpture hongroises depuis l’époque 

médiévale jusqu’à 1945. 

Notre guide nous propose, pour cette visite, de nous 

intéresser au 19ème siècle, grande période de 

développement pour la Hongrie. 

Si vous ne connaissez pas encore les peintures de Károly 

Lotz, Pál Szinyei Merse ou bien Mihály Munkácsy, c’est 

l’occasion de venir les découvrir ! 

 Guide : Krisztina Szapi 
 
 RDV:        précisions à venir 
 Tarif : 2000 HUF  
 
 Fin de la visite :  12h30 

Art Nouveau dans le quartier du Vàrosliget 

Jeudi 20 mars 2014 
 

Notre guide nous fera découvrir quelques bâtiments 

emblématiques de l’architecture “art nouveau”, dans le quartier 

du Bois de Ville (Városliget). 

Nous découvrirons une des merveilles de l’architecte Ödön 

Lechner : l’Institut de Géologie, ainsi que plusieurs magnifiques 

villas construites au début du 20e siècle autour de cet 

immense espace vert, derrière la place des Héros. 
Visite en famille : la grotte de Pàlvölgyi 

Samedi 5 avril 2014 
 

Saviez-vous qu’on trouve sous les collines de Buda un réseau 

de grottes très étendu, formé par l’action d’anciennes sources 

thermales ? 

Nous vous proposons une visite de la grotte de Pálvölgyi, qui 

descend jusqu’à 80 m de profondeur et dont environ 14 km de 

galeries ont actuellement été découvertes. 

Au programme : stalactites, bien sûr, mais aussi, la “Salle des 

contes”, le “Zoo”... 

 Guide : Aniko Dalos 
 
 RDV:        16h (à confirmer) devant l’entrée de 

la grotte : 1025 Budapest, Szépvölgyi út 162  

 Tarif : 1500 HUF par adulte 
  1000 HUF par enfant (à confimer) 
 
 Durée de la visite : 1 heure environ 

Partons ensemble à la découverte des richesses de Budapest et de ses environs ! Nous vous proposons un programme de 
visites commentées par des guides francophones expérimentés qui vous aideront à observer cette ville sous un angle privilé-
gié. 

Pour participer à la visite de votre choix, il est nécessaire de s'inscrire par email ba.visites.culturelles@gmail.com ou par 
téléphone. Attention le nombre de places est souvent limité !  

Ce programme est susceptible de modifications. Si vous souhaitez être régulièrement informés des visites culturelles à venir, 
envoyez-nous un message à l'adresse ci-dessus, nous vous inclurons dans nos contacts. Vous pouvez également consulter le 
site internet de Budapest Accueil. 

 Guide : Béatrice Vaïda  
 
 3 points de RDV possibles:  

• à 9h15 au terminus du tram 61 

• à 9h40 à Széll Kálmán tér  

• à 10h dans le hall d’entrée du  musée situé 
dans le château de Buda, Szent György tér 2 

 
 Tarif :  2500 HUF  
 
 Fin de la visite : 12h30 
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le b•a BAZAR 

SUR LA TOÎLE 

COTÉ PRATIQUEI 

Ouverture de la première section de la ligne de métro 4 

 

 

 

 

 

Après quelques faux départs, l’ouverture du premier tronçon de la 

ligne 4 du métro se profile pour le 31 mars prochain. La station Fővám 

tér, dernière construite est dorénavant terminée. Cet arrêt a d’ailleurs 

été totalement rénové pour faire la jonction avec les trams 2, 47 et 49 

et assurer un accès rapide au vieux marché et à l’université.  

Cette nouvelle ligne reliera, dans un premier temps Kelenföld 

pályaudvar (Buda) à Keleti pályaudvar (Pest) en passant sous le 

Danube.  

 

Nouvelle salle de jeux MILLIPOP 

Un nouvel espace dédié aux enfants vient d’ouvrir ses portes à Buda. 

Cette ancienne usine a été 

reconvertie en un lieu coloré et 

original, aussi disponible pour 

organiser les fêtes d’anniversaire.  

La salle propose également une 

activité laser tag pour les plus 

grands.    

Pass enfant 1 jour : 1990 ft (semaine), 2190 ft (week end) 

Pass famille 2 adult. + 2 enf. : 4500 ft (sem), 5300 ft (w. end) 

Adresse : Millenáris park, Fogadó épület, Kis Rókus utca 16-20 

Horaires : tous les jours de 10h à 20h 

www.millipopjatszo.hu 

GOMB KÁVÉZÓ  

Gomb Kávézó  

8ème arr. 

Ferenc tér 14 

(1) 952 2678  

https://www.facebook.com/
GombKavezo 

Tout petit café à deux pas de l’arrêt de tram 4/6 

Mester utca. Le décor, original est conçu sur le 

thème du bouton (gomb en hongrois).  

DRUNKEN TAILOR ETTEREM 

DRUNKEN TAILOR 

8ème arr. 

Nepszinhàz 26 

+36 30 362 2121    

http://drunkentailor.wordpress.com 

Ouvert tous les jours de 12h à minuit 

Ce restaurant est un endroit très sympathique 

pour passer une soirée entre amis et profiter de 

la musique live. Côté cuisine, vous pourrez 

savourer, entre autres, sandwiches, tapas ou de 

succulentes soupes. 

DAUBNER CUKRÀSZDA  

Daubner Cukràszda 

3ème arr. 

Szépvölgyi út 50 

(+36-20) 329-8950   

http://daubnercukraszda.hu 
 

Délicieux gâteaux à déguster sur place ou à 

emporter. Tout est frais ! Attention, le week end, 

cette pâtisserie est très fréquentée.   

B O N N E S    

A D R E S E S  

Vous cherchez un médecin ou un spécialiste francophone à Budapest ? 

L’Ambassade de France en Hongrie vous propose une liste des 

médecins francophones à télécharger sur son site (format Excel) :  

http://www.ambafrance-hu.org/Medecins-en-Hongrie 

Le BuBi arrive à Budapest  

Le système du « vélib » devrait être 

introduit à Budapest au mois d’avril 2014.  

Au total, 1 100 « BuBi » (pour Budapest 

Bicikli) seront disponibles dans 74 stations 

(58 à Pest, 15 à Buda et 1 sur l’île Margit) 24 

heures sur 24 et 7 jours sur 7. 
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ÉVÉNEMENTS 

CYCLE DE CONFERENCES 
 

Conférences commentées par Béatrice Vaida, diplomée 

de lettres modernes et d'histoire de l'art et spécialiste 

des pays danubiens.  

Les conférences se dérouleront au café Dumas de 

l’Institut Français (à confirmer) 

 

Jeudi 20 février : La Révolution de 1956 

 

La Hongrie fut le premier pays du bloc des 

pays de l'Est à se révolter avec une telle 

force contre le parti unique.  

Cette conférence nous dira comment est 

né le Parti Communiste hongrois, comment 

s'est déclenchée la grande manifestation 

du 23 octobre, comment se sont déroulées 

les journées sanglantes suivantes, quel fut 

le rôle d’Imre Nagy et quelles seront les 

conséquences de la révolution hors du pays.  

 

Date à venir :   Les peintres, écrivains  

   et musiciens hongrois 

 

Les œuvres hongroises remplissent les rayons 

des bibliothèques, les murs des musées et les salles de concert. 

L'incomparable richesse des artistes hongrois est cependant 

souvent méconnue à l'étranger.  

Des peintres d'histoire du Renouveau 

National, en passant par les écrivains de la 

révolution de 1848, de l'ethnomusicologie 

du début du 20ème siècle à l'avant-garde 

du mouvement Nyugat, laissons-nous 

porter grâce à cette conférence à la 

découverte de talents divers et des 

mouvements culturels du 19ème et 

20ème siècles.  

Inscription et information : 
ba.conferences@gmail.com   

NOUVEL ATELIER CUISINE :  

Pâte feuilletée et pâté en croûte 

Le 13 février de 8h45 à 12h au café Dumas  
animé par László  Pintér, 

chef cuisinier de l’Institut Français 
 

Au programme :  

♦ préparation et pliage de la pâte feuilletée 

♦ préparation d’une terrine feuilletée au thon et aux 
tomates séchées puis, d’une terrine en croûte aux 
champignons, lardons et comté 

♦ idées gourmandes pour le dessert 
 
L’atelier sera suivi par un dégustation sur place et 
chaque participant repartira avec un échantillon des 
mets réalisés pendant l’atelier.  
 
Inscription et réservation par mail, auprès 
de Mahnaz Groult mahnaz.groult@gmail.com  
 

Tarif : 10000 HUF / participant 
 

Réservation obligatoire, nombre de places limitées 

3ème édition de notre Concours Photo !  

Cette année encore, nous attendons vos clichés avec 
impatience ! 

Nouveau venu ou installé de longue date en Hongrie, vous 
avez sans doute déjà eu l’occasion de savourer un café ou 
un chocolat chaud crémeux dans l’une des fameuses 
kávéház de Budapest. Alors à vous de nous faire découvrir 
l’atmosphère de votre café préféré ! Votre photo peut être 
prise en terrasse ou à l’intérieur, avec ou sans figurants. 

MODALITÉS DE PARTICIPATION  
Le concours est ouvert à tous : 
- catégorie junior : moins de 15 ans 
- catégorie adulte : plus de 15 ans 

Une photo par participant 

La photo peut être en couleur ou en noir et blanc.  

Pas de photomontage. 

Votre photo devra être accompagnée d'un titre, d'une 
date et d'une adresse. 

La photo devra être prise à Budapest. 

 
Le jury se réunira pour élire les gagnants qui seront 
annoncés en juin 2013. 
 
Pour participer, envoyez votre cliché numérique avant le 
4 mai 2013 à l'adresse budapestaccueil@hotmail.fr 
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COURSE D’ORIENTATION 

ÉVÉNEMENTS 

 

Pour la troisième année, Budapest Accueil organise une course d’orientation 

dans les collines boisées de Harshegy à Budapest, 

suivie d’un goûter familial ! 
 

Course d’orientation & goûter 

Le samedi 17 mai à partir de 14h30 

 

Au programme :  2 parcours au choix  

♦ en solo, en famille ou en équipes de 2 à 6 personnes  

♦ de quelques centaines de mètres à 10 km 

♦ pour enfants ou grands sportifs 

 

 

 

 

Deux parcours au choix : 

 

Par équipe, le but du jeu est de découvrir des balises placées 
dans la forêt, de répondre à des questionnaires  
et d'engranger ainsi des points ... 
 
Un temps maximal de 2h30 est prévu pour cette course. 
 
Mais attention, il ne suffit pas d'aller vite ! 
 
… À chacun sa stratégie ! 

Avec 15 balises disséminées sur plusieurs km2, 
chaque équipe devra établir sa stratégie et choisir son 
parcours pour rapporter le plus de points. 

La plupart des balises seront placées au bord des 
chemins de randonnée, donc faciles à trouver.  

Mais attention : il sera impossible de trouver les 15 
dans le temps disponible (150min). Il faudra donc 
réfléchir ! D’autant plus, qu’il y aura de nouveau des 
questions aussi bien que des symboles à colorier.  

Parcours adapté pour des adultes et pour des enfants 
de plus de 4-5 ans accompagnés par des adultes. 

Sur seulement quelques centaines de mètres et avec 
des dessins d’animaux sur les balises.  

Ce parcours est particulièrement adapté aux enfants de 
moins de 4 ans accompagnés par des adultes. 

Grand parcours Mini parcours   

Réservation et vente des billets (prix : 3000 huf par équipe) : 

Permanences : semaine du 7 au 15 avril au local de l’APE au lycée français (horaires à confirmer) 

Rappel : événement réservé aux familles adhérentes de Budapest Accueil 

Cf toutes les informations 2014 sur le site d'Ildiko qui organise cet événement en partenariat avec  

Budapest Accueil : http://budapest-outdoor.info/page19.html 
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Si vous souhaiter passer un moment agréable tout en apprenant à créer vos propres bijoux,  

cet atelier est fait pour vous !  

 

Petit retour sur les deux séances organisées l’an dernier … 

Lors du premier atelier, nous avons fabriqué un collier. Nous l’avons monté en utilisant les différentes pinces et ustensiles 

spécifiques à la création de bijoux. Ces outils sont très simples à manipuler, même pour les débutants.  

Au cours du deuxième atelier, nous avons créé un bracelet au crochet. Là encore, c’est une 

technique très accessible et relativement rapide.  

A chaque rendez-vous, l’animatrice a proposé un modèle à suivre ainsi que plusieurs choix de 

couleur de perles de façon à ce que toutes les créations des participants soient uniques.  

Les prochaines dates ne sont pas encore définies mais il est toujours possible de s’inscrire !  

Contact : Korakoch Maury— arun_maury@hotmail.com  

Article : Korakoch Maury 

 
RETOUR SUR ... 

 

Quoi de mieux que de cuisiner avec les conseils d’un 

chef ?  

L’Institut Français a accueilli le 19 décembre dernier, son premier 

atelier de cuisine, avec un thème de circonstance pour la période, la 

préparation du foie gras sous l’œil avisé de László Pintér, Chef 

cuisinier du Café Dumas. 

Les 14 participantes se sont initiées à la préparation de ce produit 

noble et en ont découvert tous les aspects et techniques. Comment 

choisir un foie, la technique de déveinage, l’assaisonnement, l’ajout de 

parfums (vins, baies ou figues…), la cuisson… au bout 2h30 de 

précieux conseils, le foie gras n’avait plus de secret pour ces chefs en 

herbe ! Les foies gras au four, le chef s’est lancé dans la réalisation 

d’accompagnements et a concocté un chutney de mangues 

(excellent !), une compotée d’oignons, des raisins au miel ou encore 

une gelée au champagne…  

Cette matinée studieuse et gourmande s’est terminée par une 

dégustation et notamment, la découverte du foie gras au 

chocolat…  

Tout le monde en redemande ! A quand le prochain atelier ? 

Article et photos : Marianne Bocquillon 

ATELIER FOIE GRAS 

ATELIER BIJOUX 
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VOS AVANTAGES CHEZ LES PARTENAIRES  

DE BUDAPEST ACCUEIL 
Nos partenaires fidélité s’engagent à vous accorder une réduction sur simple présentation 
de votre carte de membre Budapest  Accueil.  

Pour rappel, en voici la liste : 

 

• Restaurant Paris-Budapest (restaurant du Sofitel) : 20% de réduction sur les déjeuners 
et les brunchs, 15% sur les dîners, accordés aux adhérents et à leur famille 

• Bar Paris-Budapest (Sofitel) : 15% de réduction 

• Librairie Latitudes : 5% hors presse 

• Journal Francophone de Budapest : 10% sur les abonnements et 30% sur les petites 
annonces 

• La France à domicile : 10% de remise avec un code 

• Master MBA Management et Administration des Entreprises avec Lyon 3 : 10% sur les 
frais d'inscription 

• Hôtel Kager à Harkany: 15% de réduction sur le prix de la chambre 

RETOUR SUR ... 
 

Conférence sur l’Histoire de la Hongrie 

Mercredi 29 janvier au café Dumas de l’Institut Français 

 

La soirée a débuté chaleureusement autour de délicieux amuse-bouches. Nous nous sommes ensuite 

installés au café Dumas pour écouter la conférencière Béatrice Vaida nous raconter la Hongrie et son histoire… Quelles sont les 

origines de ce peuple si atypique en Europe ? Comment s’est construite la Hongrie d’aujourd’hui ? Qui étaient István 

Széchenyi, Lajos Kossuth ? 

La conférence rythmée et détaillée a permis de répondre à toutes ces questions … et même davantage ! En revenant sur les 

événements clefs de l’histoire hongroise, nous avons pu suivre le périple des Magyars depuis leur berceau d’origine, le versant 

occidental de l’Oural jusqu’à la Hongrie, qui fut officiellement créée en 896. Au fil des siècles, nous avons aussi voyagé en 

Transylvanie, en Dalmatie et en Croatie, autrefois territoires hongrois.  

Nous avons rencontré le célèbre Saint Etienne, premier roi hongrois, de la dynastie des Arpadiens ? qui monta sur le trône en 

l’an 1000, mais aussi les rois Coloman et Bela IV, puis Janos Hunyadi, figure politique du XVème siècle...et bien d’autres 

encore !  

La quarantaine de participants a découvert avec plaisir es fondements de l’identité hongroise. La suite, en février ! 

LA GALETTE DES ROIS A L’AMBASSADE 

L’année 2014 a commencé tout en saveur pour les heureux membres de Budapest Accueil 

ayant répondu à l’invitation de l’Ambassade de France.  

Le vendredi 10 janvier, Madame Anne-Marie Maskay, Première Conseillère de l’Ambassadeur 

a accueilli chaleureusement la vingtaine de convives à la Résidence de France afin de 

partager la fameuse galette des rois dans une ambiance des plus conviviale. 

Quelle meilleure raison pour se réunir que de célébrer cette tradition française si gourmande ! 
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DÉCOUVERTES 

La rubrique hongroise 

par Rita Szàbo 

A magyar forint 

Ismeritek jól a pénzt, amit mindennap használunk? Tudjátok, 

milyen rekord kötődik a bevezetéséhez ? 

A magyar forint 1946. augusztus 1. óta Magyarország 

hivatalos pénzneme. Nevét Firenze városáról kapta, ahol 

1252. óta vertek aranypénzt.  

A forint a történelem során többször is volt az ország 

hivatalos pénzneme: pl. a középkorban, majd a XVIII. 

századtól. Az Osztrák-Magyar Monarchia idején koronának 

hívták a pénzt, amelyet 1927-ben váltott fel a pengő. A II. 

világháború után azonban a világtörténelem legnagyobb 

inflációja következett be Magyarországon. Az árak 15 

óránként megduplázódtak. (Például 1 kg kenyér 1946 

januárjában 700 pengő volt, júniusban pedig 5 850 000 

000! ) 

Ezután vezették be a forintot, amely azóta is az ország 

hivatalos pénzneme. Váltópénze a fillér volt, amelyet 1999-

ben vontak ki a forgalomból. 1946-ban 100 forintos volt a 

legnagyobb címlet, 1969-ben vezették be az 500 forintost, 

1983-ban az 1000-t, majd 1990-ben már az 5000 forintos 

címlet volt a legnagyobb. 1997 óta fizethetünk 10000 

forintossal, 1999 óta pedig 20000 címlet a legnagyobb.  

 

Connaissez-vous réellement la monnaie que vous utilisez 

tous les jours ? Et  le record lié à son introduction ? 

Le forint hongrois est la monnaie officielle de la Hongrie 

depuis le 1er août 1946. Elle tient son nom de la ville de 

Florence où le forint fut frappé à partir de 1252. 

Au cours de l’histoire, le forint fut, à plusieurs reprises, la 

monnaie officielle du pays : au Moyen Age et à partir du 

XVIIIème notamment. Pendant la Monarchie austro-

hongroise, le forint fut remplacé par la couronne, puis par le 

pengoe en 1929. Après la Deuxième Guerre Mondiale, la 

Hongrie connut la pire inflation de son histoire. Les prix 

doublaient toutes les 15 heures. En janvier 1946, un pain 

coûtait 700 pengœs, en juin, le même pain coûtait 5 850 000 

000 pengœs !  

Le forint fut alors introduit et est resté la monnaie hongroise 

officielle depuis. Les pièces de monnaie étaient baptisées  

fillér et furent retirées de la circulation en 1999. En 1946, le 

plus gros billet valait 100 forints, le billet de 500 forints fut 

introduit en 1969, celui de 1000 forints en 1983, et en 1990 

on créa le billet de 5000 forints. On peut payer avec le billet 

de 10000 forints depuis 1997, et c’est seulement depuis 

1999 que l’on utilise également le billet de 20000 forints. 

 

Le forint hongrois 
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DÉCOUVERTES 

 

De kik is vannak a különböző címleteken ? Az 500 forintoson 

II. Rákóczi Ferenc erdélyi fejedelem (1676-1735) látható. Az 

1000 forintost Mátyás király képe díszíti, aki 1458 és 1490 

között volt Magyarország királya. A 2000 forintos bankjegyen 

Bethlen Gábor képe látható, aki szintén erdélyi fejedelem 

volt a XVII. században. Az 5000 forintoson Széchényi István 

van, akit a legnagyobb magyarnak is nevezünk (1791-1860). 

A 10000 forintos pénzjegyet az első magyar király, Szent 

István képe díszíti. Végül a 20000 forintoson Deák Ferenc, a 

haza bölcse látható, akinek nevéhez kötődik a kiegyezés 

1867-ben.  

A forint az euro bevezetéséig fog a hivatalos fizetőeszköz 

maradni Magyarországon. Hogy ez mikor  lesz??? A legutolsó 

előrejelzések szerint erre 2018-2020 körül fog sor kerülni… 

Amennyiben kérdéseitek, további ötleteitek vannak, 

amiről szívesen olvasnátok, írjatok nekem:  

rita.szasa@gmail.com 

Mais qui sont les personnages figurant sur les différents 

billets ? Sur le billet de 500 forints on peut voir Ferenc 

Rákóczi II qui fut duc de la Transylvanie (1676-1735). Celui 

de 1000 forints est décoré avec le portrait de Roi Matthias 

qui régna sur la Hongrie entre 1458 et 1490. Sur le billet de 

2000 forints c’est Gábor Bethlen qui est représenté. Lui aussi 

fut duc de Transylvanie au XVIIème. Le billet de 5000 forints 

est à l’effigie d’István Széchenyi, surnommé « le plus grand 

Hongrois » (1791-1860). Et enfin, sur le billet de 20000 

forints figure Ferenc Deák, « le Sage de la nation », qui 

participa à la ratification de l’entente austro-hongroise en 

1867.  

Le forint restera la monnaie officielle en Hongrie jusqu’à 

l’introduction de l’euro. Alors à quand ce changement ?  

Selon les dernières prévisions, l’euro est attendu entre 2018 

et 2020… 

Si vous avez des questions ou des suggestions 

concernant cette rubrique, n’hésitez pas à me 

contacter : rita.szasa@gmail.com 

Sorties prévues :  

1 mars:  

Coupe de cochon  

2 mars:  

Cortège BUSO  

12 avril:  

Kecskemét, équestre  

21 avril: 

Paques Hollókö 

18 mai:  

Sissi a Gödöllő 

1er juin:  

Grottes Mtapolca 

14-15 juin:  

Balaton et Herend  

19,26 juillet, 2 aout:  

Soirées Beethoven  

19 octobre:  

Opusztaszer et Parc’56  

22 novembre:  

Grand Bal Reine Elisabeth 
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LE COIN DES ENFANTS 
 

Déguerpis tout de suite ! Quelle idée que de manger ma 

maison ! – dit-il en le menaçant de son balai.  

Mais le cochonnet pleurait.  

J’ai faim. Ça fait des heures que je n’ai rien mangé.  

Et alors ! Ce n’est pas une raison pour engloutir ma maison ! 

Si tu as faim, je peux te donner de la tarte au maïs.  

Le petit cochon ne se fit pas prier et pendant un bon 

moment on n’entendit que le son de ses mâchoires qui 

mastiquaient. 

Tu ferais moins de bruit si tu fermais la bouche en mangeant 

– lui conseilla Lutin des Champslutins.  

Le petit cochon le regarda d’un air candide.  

Mais on ne peut pas manger comme ça ! 

Si, tu verras. Essaie ! – l’encouragea Lutin des Champs.  

 

A deux pas de la rue Futrinka, au beau milieu des champs, 

se trouve une grande citrouille. Ce n’est pas une citrouille 

ordinaire, elle a une porte, des fenêtres et même une 

cheminée. Mais qui peut bien habiter à l’intérieur ? Vous ne 

le devinerez jamais ! C’est le lutin des champs. Avant 

d’emménager, il habitait dans un vieux chapeau, mais le 

vent d’automne l’a emporté et il a dû chercher un nouveau 

logement. C’est alors qu’il a déniché la citrouille.  

Cela fera une belle maison ! – s’était-il réjoui avant de se 

lancer dans la fabrication d’une porte en écorce et de 

fenêtres en éclats de verre. Il construisit aussi un poêle qui 

chauffait à tout va.  

Je ne regrette pas que le chapeau se soit envolé. Cette 

maison-citrouille s’avère bien plus confortable.  

Il n’y avait qu’un seul souci: tous les passants voulaient 

manger sa maison. Il passait son temps à chasser les lièvres 

et les souris.  

Ne voyez-vous pas que quelqu’un habite cette citrouille ?! – 

criait-il, furieux. – Ce n’est pas pour manger ! Le soir, quand 

il allumait la lumière, il n’y avait plus de danger car on 

voyait de loin la fenêtre éclairée et même la taupe la plus 

myope savait que la citrouille était habitée et n’était donc 

pas destinée à être dévorée.  

Un soir le lutin des champs était en train de lire un journal 

quand, tout à coup, il entendit un bruit bizarre à l’ 

l’extérieur. Avant qu’il ne se rende compte de quoiqu’il en 

soit, un trou apparut sur le mur de sa citrouille.  

Il se précipita dehors un balai à la main, et administra un 

bon coup de balai à son invité inattendu. C’était un petit 

cochon, Lutin des Champs n’en a jamais vu de si petit.   

Aïe, aïe ! – geignit le petit cochon.  

 

LA PETITE HISTOIRE 

Mazsola 
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Après quelques tentatives, le petit cochon constata qu’on pouvait manger la bouche fermée. Il s’appliqua et finit la tarte 

entière. Alors, d’un air satisfait, il se pencha en arrière.  

Je suis plein comme un œuf ! Et je commence à être fatigué… 

Lutin des Champs lui caressa gentiment la tête.  

Essaye de manger correctement maintenant, même lorsque tu seras de retour chez toi.  

le petit cochon éclata en sanglots.  

Aïe, aïe ! 

Sacré noyau de prune ! – s’écria Lutin des Champs. – Maintenant qu’est-ce qui ne va pas ? 

Rien – dit le petit cochon en reniflant. – Seulement … euh… je n’ai pas de maison.  

Comment ça ?  

Le fermier m’a chassé. Il m’a dit que je suis tellement petit que je ne deviendrai jamais un cochon comme il faut.  

Lutin des Champs ne dit rien et alla raviver le feu du poêle. Tu sais quoi, petit cochon ? Reste chez moi ! Je suis seul et si le 

vent ne m’amène pas un journal, je m’ennuie. Et même si tu n’es pas un cochon comme il faut, il faut te trouver un nom 

convenable, par exemple que dis-tu de « Mazsola » ? 

Mazsola ne sut pas quoi répondre, il était tellement heureux ! Il frotta son nez contre celui du lutin et sautilla de joie.  

Lutin, gentil Lutin comme je suis content ! Qu’aurais-je fait, que serais-je devenu sans toi ?  

Après cette joyeuse discussion, ils réparèrent ensemble le mur de la citrouille, 

ou plus précisément, Lutin des Champs le répara parce que Mazsola était déjà 

très fatigué… et s’endormit au pied du poêle. 

Auteur: Ágnes Bálint 

Publié en 1965 

Autres livres du même auteur: Kukori és 
Kotkoda, Frakk a macskák réme (dessins ani-
més, scénarios écrits par l’auteur) 

 

LE COIN DES ENFANTS 
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Il existe plusieurs types de jeu – le jeu 

de rôle, le jeu de construction, le jeu à 

règles - tous développent la motricité, la 

créativité, l’observation, et augmentent 

la maîtrise de soi et la volonté – mais 

nous n’aborderons ici que le jeu de rôle, 

le jeu préféré des enfants de 

maternelle.   

Le jeu de rôle se fonde sur un 

événement, une expérience sociale. 

L’enfant désire imiter l’adulte, mais 

comme il ne peut pas le faire dans la 

réalité, il le  fait en jouant. Par le jeu il 

peut revivre les moments agréables, 

accomplir ses désirs inassouvis. Ses 

peurs ou angoisses s’effaceront. Il peut 

exprimer son agressivité ou sa colère. 

En faisant semblant, les enfants imitent 

ce qu’ils voient dans la vie de tous les 

jours … en y ajoutant leur imaginaire.  

L’enfant imite toujours les personnes les 

plus importantes de sa vie (maman, 

papa, grand-mère, etc.), mais aussi des 

personnages qu’il a vu à la télé ou dans 

un livre et qui l’ont impressionné.  

Le jeu étant l’équivalent du travail pour 

l’enfant, si les parents s’y intéressent et 

s’investissent eux aussi dans l’univers 

du petit, ils lui permettent de construire 

sa confiance en lui.  

Le jeu fait partie intégrante du 

développement physio log ique et 

psychique de l’enfant. Tout enfant 

équilibré joue.  

Mais pourquoi l’enfant ressent-il  

le besoin de jouer ? 

Cela lui permet de mieux comprendre le 

monde qui l’entoure comme, par 

exemple, certains événements de la vie 

quotidienne. Si un incident a lieu 

pendant la journée, et provoque une 

sensation agréable, ou désagréable chez 

le petit, il  peut avoir envie de la revivre 

en l’intégrant à son jeu. Dans le cas 

d’un évènement douloureux ou difficile, 

le fait de le revivre par le jeu permet de 

le dédramatiser et de transformer ce 

mauvais souvenir en une expérience 

positive.  

Le jeu peut aussi être motivé par le 

désir de “faire tout seul”  : même si 

l’enfant n’arrive pas à faire quelque 

chose dans la réalité, il le fera en 

jouant.  

De plus, l’enfant joue pour s’amuser. 

Son but n’est pas d’apprendre ou de 

créer, mais de se divertir. Le jeu est 

l’activité principale de l’enfant, le facteur 

le plus important du développement de 

sa personnalité. En se divertissant, le 

bambin devient plus habile, plus 

intelligent, il découvre les objets, les 

matières, les couleurs. Par le jeu, par 

l’action, il apprend à résoudre les 

problèmes, ce qui l’aidera par la suite, 

pour comprendre et gérer des difficultés 

bien réelles.   

 

LE COIN DES ENFANTS 

L’enfant aura le sentiment d’être 

important. Les liens se renforceront 

entre parent(s) et enfant.  

Et comment jouer ?  

Les rôles doivent s’inverser, c’est 

l’enfant qui dirige, nous ne faisons que 

le suivre. Nous contribuons à la 

réalisation de ses idées ou nous 

enrichissons le jeu avec nos propres 

idées. Par exemple, en jouant au 

médecin, s’il choisit le rôle du médecin, 

il s’identifie avec le personnage dont il a 

peur. L’adulte peut l’inciter à reproduire 

les gestes du docteur : fait ouvrir la 

bouche, lui fait une piqûre etc. Dans le 

jeu, c’est lui qui fera tout cela et il sera 

rassuré. Pour mieux comprendre, on 

peut poser des questions à l’enfant : “Le 

lapin, a-t-il peur de piqûre ?”  

En participant à son jeu, nous 

parvenons à mieux connaître notre 

enfant mais aussi à enrichir sa 

connaissance du monde. Par exemple, si 

la poupée a de la fièvre, nous pouvons 

lui expliquer que la température 

normale est entre 36,5-36,8 C° alors 

que celle d’un malade est plus élevée. 

Et peut-être qu’en jouant avec lui, nous 

nous souviendrons des jeux de  notre 

propre enfance et nous aurons envie de 

les partager avec lui et de réveiller 

l ‘enfant qui sommeille en nous ... 

Le jeu de rôle chez l’enfant de 3 à 6 ans 
Csilla Boros 

Bibliographie:  

B.Méhes, Vera: Az óvónő és az óvodai játék (La 
maîtresse et le jeu à l’école maternelle) 

Kovács, Görgy., Bakosi, Éva: Játék az óvodában (Le 
jeu à l’école maternelle) 
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DÉCOUVERTES 

Entretien avec Hervé Ferrage,  

nouveau directeur de l’Institut français de Budapest 

par Christine Bernabeu-Soler 

Vous avez été récemment nommé directeur de 

l’Institut Français de Budapest. Je crois savoir 

qu’il s’agissait d’un choix qui vous tenait 

particulièrement à cœur … 

« La Hongrie faisait partie de mes vœux. Quand on 

m’a proposé le poste, j'ai bien sûr été très heureux 

d’accepter. J’ai toujours aimé vivre à l’étranger et parcourir 

le vaste monde, un état d’esprit peut-être lié au fait que, 

déjà enfant, j’ai vécu au Brésil avec mes parents.  

De 1999 à 2007, j'ai travaillé dans le réseau culturel 

français à l’étranger, d'abord à New-York et Washington, 

puis à Londres. Après quelques années en France, je 

souhaitais repartir…  

Par ailleurs, depuis l'adolescence, j’avais une curiosité 

certaine pour l’Europe centrale et la monarchie des 

Habsbourg, nourrie par mes lectures, et quelques voyages. 

Le grand poète suisse Philippe Jaccottet, sur lequel j’ai écrit 

ma thèse, a été le traducteur de Robert Musil et en 

particulier de son œuvre phare L’homme sans qualités,  qui 

évoque la double monarchie de façon saisissante et pose 

tous les grands enjeux de cette époque. C'était une façon 

de me préparer sans le savoir… » 

 

Quel est votre mission au sein de l’IFB ?   

 
« Nos activités s’orientent autour de plusieurs axes : la 

promotion de la culture et de la langue française, à travers 

des cours de langue à l'Institut français et une 

programmation culturelle dans nos murs, mais également  

en favorisant l'enseignement du français dans le système  

éducatif hongrois et en développant des partenariats culturels 

a v e c  d e  g r a nd e s  i n s t i t u t i o n s  h o n g r o i se s .  

A cela s'ajoute la coopération universitaire, scientifique et de 

recherche, avec également une place importante faite aux 

débats sur de grands enjeux de société, et des partenariats 

avec des ONG sur ces questions. L’objectif est de renforcer les 

liens entre la France et la Hongrie, en encourageant la mobilité 

des étudiants, enseignants et chercheurs par exemple, tout 

comme  les échanges artistiques. Un autre enjeu est de faire 

de l'Institut un lieu de culture française et francophone pour 

les budapestois, hongrois en priorité, mais aussi tous les 

autres! 

L'Institut est à la fois un lieu culturel et un service de 

coopération et d'action culturelle de l'Ambassade de France en 

Hongrie. Il conjugue de ce fait des activités assez diverses et 

mon rôle est d'assurer une cohérence d'ensemble et d'être une 

sorte de chef d’orchestre. » 

 

Comment décririez-vous la qualité de vos relations avec 

les hongrois ?  

 

« A mon arrivée, j’ai été impressionné par la qualité de la 

relation de travail avec mes interlocuteurs hongrois, par leur 

connaissance de la France, de sa culture et de son histoire.  

Hervé Ferrage, conseiller de coopération et d'action culturelle, est depuis le 16 septembre 
2013, directeur de l’Institut Français de Budapest. Rencontre d’un homme féru de littérature 
contemporaine dont la mission principale est de promouvoir la culture française et notre 
langue auprès des hongrois. 
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Monsieur Hervé Lafarge, 

Directeur de l’Institut Français de Budapest 

DÉCOUVERTES 

 

Certes le poids du passé est parfois un peu écrasant 

mais l'histoire complexe entre nos deux pays rend les 

relations tout de suite très intéressantes, vivantes  et, en 

tout cas, jamais superficielles. Il y a un intérêt réel pour 

notre pays, et il est source de débats, voilà un bon point 

de départ ! »   

 

Avez-vous quelques projets phares à nous dévoi-

ler ? 

 
« Absolument ! L'année 2014 ne sera pas facile puisque 

nous devons faire face à de très fortes réductions budgé-

taires mais cela va aussi nous obliger à nous recentrer 

sur l’essentiel, ce qui en soit n’est pas une mauvaise 

chose. Le premier projet concerne la médiathèque. C'est 

l'un des lieux stratégiques de l’Institut : il rend accessible 

à chacun la lecture et toutes les autres ressources propo-

sées (DVD, CD, etc.). Une mission essentielle, surtout 

dans un pays où le salaire moyen est de 500 euros et où 

les achats culturels ne constituent pas toujours une prio-

rité. Nous allons remodeler cet espace au cours des pro-

chains mois en hiérarchisant notre offre, en redistribuant 

les collections pour les rendre plus attrayantes, et en 

aménageant aussi un espace pour les événements 

(présentations de livre, lectures, débats, etc.)  

Le deuxième projet est de transformer le rez-de-

chaussée : il s'agit d'en faire un lieu de vie à la française, 

et plus seulement un lieu de passage assez anonyme. A 

côté du café Dumas qui remporte un vrai succès, il y a le 

projet déjà bien avancé de faire revenir la librairie fran-

çaise Latitudes, partie en 2008. Nous envisageons aussi 

la location de l'espace aujourd'hui réservé à Campus 

France, qui pourrait être dédié à la promotion de pro-

duits emblématiques de notre art de vivre.  

Le troisième projet est de renforcer la communication 

pour donner à l’Institut, à son offre et à ses activités, 

une plus grande visibilité. Cela consiste entre autres à 

travailler sur la signalétique extérieure et intérieure, et à 

faciliter le parcours de nos visiteurs.  

Enfin, vous pouvez d’ores et déjà découvrir, notre nou-

veau site web, mais aussi notre nouveau programme 

imprimé.  Côté programmation, n’oublions pas que du 28 

février au 28 mars, c’est le mois de la francophonie, avec 

entre autres deux composants, à mon sens essentiels 

dans la programmation globale de l’Institut, le cinéma et 

la musique. » 

Le saviez-vous ?  

L’Institut français de Budapest s’est installé en 1992 dans 

le bâtiment de la rue Fő conçu par l’architecte Georges 

Maurios en 1984. Le terrain de la rue Fő abritait déjà la 

Légation de France dans un palais détruit durant la 

seconde guerre mondiale. Ce palais majestueux n’en 

demeurait pas moins une construction typique du 

tournant du siècle et n’était donc nullement une vitrine de 

l’architecture française. L’objectif du nouveau bâtiment 

était donc clair : répondre aux multiples fonctions d’un 

institut culturel, représenter la qualité de l’architecture 

française, le tout sur un site prestigieux.  

Pour ne rien rater de la programmation de 

l’Institut Français de Budapest, débats d’idées, 

conférences, films, expos, concerts…  

rendez-vous sur www.inst-france.hu 
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DÉCOUVERTES 

Evènement multiculturel, le mois de la francophonie, vous propose chaque année un large choix 

d’activités. Que vous soyez petit ou grand, amateur de théâtre, d’expositions, de conférences, 

mélomane, cinéphile,  gastronome, ou juste francophile, il y en aura pour tous les goûts ! Survol 

avec Alice Ingold, chargée de mission francophonie, d’une programmation prometteuse, qui englobe 

les journées du film francophone : « Principe essentiel pour comprendre la programmation retenue : 

quand on parle de francophonie, on ne fait pas seulement référence aux pays qui parlent le français 

mais aussi à tous ceux qui sont francophiles ! » 

 

A ce titre, on retrouvera en ouverture un spectacle de Rose-Marie François sur la poésie lettone 

‘Pieds nus dans l’herbe’. Un choix d’autant plus justifié que Riga est capitale européenne de la 

culture cette année. Le spectacle ‘Panamusa’, réalisé par la même artiste belge, portera sur la 

langue picarde et sur les langues en péril.  

 

Côté cinéma, le film grec  « Mikra Anglia » ouvrira les journées du film francophone. D’autres films 

seront également diffusés au cinéma Urania à Budapest et dans les 5 alliances françaises du pays. 

Un spectacle d’ombres et de marionnettes appelé ‘Un caillou dans la botte’ sera joué le 14 mars. Il 

reprend l'histoire du Petit Poucet, mais du point de vue de l'ogre ! 

 

‘Le printemps des poètes’, événement bien connu en France, sera également mis à l’honneur : 

concours éducatifs et grande soirée au théâtre national le 18 

mars, en compagnie notamment des poètes  Lackfi János, 

Krisztina Tóth, András Imreh, et de Jean-Pierre Siméon, directeur 

artistique de l’événement. 

Fin mars, Alice Zeniter, viendra présenter pour sa sortie la version 

hongroise de son roman ‘Sombre dimanche’.  

 

Le groupe ‘Accordzéam‘ donnera un concert de musiques du 

monde le 21 mars à Budapest et animera le concours scolaire 

national de la musique francophone. 

En clôture le 28 mars, le mois de la Francophonie se terminera 

lors d’une grande soirée réunissant tous les pays participants au 

festival. Artisanat, musique et délices culinaires venant des quatre 

coins de la planète seront présentés, dans un lieu qui reste à 

définir. 

 

Pour plus d’informations et pour  découvrir l’ensemble du 

programme, consultez le site internet www.inst-france.hu, 

rubrique francophonie.  

Du 28 février au 28 mars 2014,  

à Budapest, et en Hongrie,  

c’est le mois de la francophonie ! 
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En 2006, Debrecen s’est doté d’un centre d’arts 

contemporains, MODEM. Sa mission première est de 

promouvoir les arts visuels dans toute la Hongrie et au-

delà. C’est un lieu intéressant à visiter, assez atypique en 

Hongrie. 

Le centre de la ville s’étend sur plusieurs kilomètres et 

l’idéal, pour le visiter est de le faire à vélo. Pas de côtes, 

rassurez-vous !  

Si vous voulez tester la cuisine des plaines de l’Est, le 

restaurant Ikon est sans doute celui à découvrir. Les plats 

proposés sont inspirés de la cuisine hongroise 

traditionnelle mais avec une réelle touche de modernité. 

Une autre bonne adresse est le restaurant de la vieille 

poste (A regi posta etterem). Le bâtiment de 1690 a été 

totalement restauré. Le lieu, bien que refait à neuf, garde 

son charme d’autrefois. La salle des restaurant est voûtée, 

en pierres apparentes. Les enfants y sont les bienvenus, 

plusieurs jouets sont mis à leur disposition. 

Enfin, comme toujours, pour les amateurs de sucrerie, 

voici l’adresse incontournable de Debrecen : Gara 

cukràzda. Etablie depuis 26 ans, elle est au cœur de la 

ville et les touristes y côtoient les « businessmen ». En été 

la terrasse est très agréable, avec sa vue imprenable sur 

la grand église réformée. 

 

ZOOM SUR... 

� DEBRECEN 
 

  L’année passée, à travers la rubrique « Zoom sur… », vous avez pu arpenter les rues de six arrondissements 

   majeurs  de Budapest.  Au fil des pages, vous avez découvert une boutique surprenante,  un café 

hors du    commun ou encore, un passionnant musée. 

  Cette année nous avons choisi de continuer la visite mais de vous emmener un peu plus loin… enfin, pas si  

  loin… Nous restons en Hongrie mais nous vous proposons de quitter la capitale et de faire connaissance avec 

  six villes hongroises.  

par Estelle Reszler-Lesperrier 

Debrecen est la deuxième ville de 

Hongrie et la capitale de l’Est. 

C’est une ville jeune (les moins 

de 30 ans représentent 40% de 

la population) car elle abrite l’une 

des universités les plus presti-

gieuses du pays. Elle est d’ail-

leurs reconnue au niveau européen comme un centre de 

recherche majeur en médecine moléculaire. L’architecture 

du bâtiment principal de l’université reflète ce rayonne-

ment. Il a été édifié en 1920 dans un style éclectique. Le 

parc qui entoure l’université et le jardin botanique offrent 

d’agréables lieux de balade au milieu des statues. Quel-

ques sörözö sont disséminés ça et là dans le parc autour 

du lac et accueillent étudiants et promeneurs.  

Si vous souhaitez apprendre le hongrois, peut être avez-

vous déjà découvert l’université d’été de Debrecen 

(Debreceni Nyàri Egyetem). Cette structure indépendante 

est située sur le campus de l’université et est réputée pour 

l’enseignement du hongrois comme langue étrangère et de 

la culture hongroise. Elle dispose d’une antenne à Buda-

pest.   

Un autre monument attirera votre regard lorsque vous 

arpenterez les rues de Debrecen : la grande église réfor-

mée. Sa façade jaune éclatante tranche avec celles des 

bâtiments du centre ville. C’est ici que Lajos Kossuth signa 

la déclaration d’indépendance de la Hongrie en 1848.  

A partir de la deuxième partie du XVème siècle, Debrecen 

joua un rôle central dans le développement des églises 

réformées en Hongrie et gagnera le surnom de « Rome 

calviniste ». A l’heure actuelle, les protestants représen-

tent un quart de la population hongroise contre deux tiers 

pour les catholiques. C’est dans l’Est du pays que les pro-

testants sont les plus nombreux. 
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Cette ancienne ligne de train part de Debrecen et serpente 

dans la forêt jusqu’au mont Hármashegyalja. Cette région 

est prisée par les randonneurs et les cyclistes. On peut y 

visiter un musée de la forêt, inauguré tout récemment. Au 

terminus du train vous trouverez une aire de jeux et de 

quoi vous restaurez.  

Vous pouvez même choisir 

de passer tout un week end 

pour profiter des lieux, 

quelques pensions s’y sont 

en effet installées.  

A seulement 10 minutes de Debrecen en voiture se trouve 

le joli lac de Vekeri, surnommé le paradis des pêcheurs. Si 

vous n’aimez pas pêcher, vous pouvez profiter du paysage 

et des buffets sur la rive. 

Une dernière promenade dans les environs de Debrecen : 

Tiszafüred. Au pied de la rivière Tisza et à une heure de 

voiture de Debrecen, cette petite ville vaut le détour pour 

profiter des vertus de son eau thermale et séjourner dans 

un cadre atypique. De minuscules ports entourent la com-

mune et vous pouvez littéralement passer quelques jours 

les pieds dans l’eau de la Tisza ! Le port du cormoran, par 

exemple, propose à la location des maisons sur pilotis !

(Kormoràn kikötö) 

Alors si vous rêvez de découvrir une autre facette de la 

Hongrie, laissez vous tenter par l’Est ! 

Vekeri tó 

Festival 

Le festival des Fleurs (Viràg 

Karnevàl) est né en 1900 suite à 

l’organisation d’une course de vélo... 

Ce qui a le plus plu aux habitants fut 

le char, décoré de fleurs qui accompagnait le lancement de 

la course.  

J’ai passé une journée au festival des Fleurs l’an dernier et 

je dois dire que j’ai été un peu déçue. C’est sans doute en 

partie ma faute, je n’ai pas vu le défilé de chars, seulement 

les chars à l‘arrêt, parqués près dans le complexe sportif de 

la ville, ce qui enlève une grande partie du charme de 

l’évènement ! J’ai trouvé qu’il y avait peu de chars et 

beaucoup étaient des chars publicitaires… A noter que le 

festival dure quand même une semaine et présente 

beaucoup de concerts et de danses folkloriques dans les 

rues de Debrecen.  

 

Aux alentours de Debrecen 

Le parc national Hortobàgy est à une heure de voiture de 

Debrecen mais il est aussi possible de se balader dans la 

forêt environnante et de flâner au bord des lacs tout près. 

Une activité sympathique pour les familles est de voyager 

avec Susie, le train de la forêt (Zsuzsi erdei vasùt) à travers 

les bois (Erdöspuszta).  
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 CIGÀNYOK - LES ROMS DE HONGRIE 

Borja Bandrés Ottavi 

 
LE DOSSIER 

C'est ici qu'habite, S.A, non-Rom, 55 ans, il travaille pour la 

compagnie de pétrole de l'État et nous explique: « Pendant le 

Communisme, les tensions ethniques ou entre les 

communautés n'existaient pas car l'économie planifiée 

assurait un emploi et un accès aux services sociaux à tout le 

monde. Hélas, depuis la fermeture des usines au début des 

années 90, beaucoup de Roms vivent dans la délinquance et 

la majorité ne travaille pas, préférant avoir des enfants pour 

toucher les allocations familiales».Aujourd'hui, entre 17% et 

20% des nouveaux nés sont des enfants Roms alors que dans 

l’Est de la Hongrie, certaines régions affichent un taux de 

chômage parmi cette ethnie de 85%, soit presque sept fois la 

moyenne nationale. 

Et « pourtant les Roms travaillent, même plus que les autres 

Hongrois... mais au noir» affirme J.E, 39 ans, diplômée en 

Anthropologie par l'Université de Miskolc, la capitale de cet 

État, à quelques kilomètres de Kazincbarcika. Elle a étudié en 

profondeur la situation des Roms sur le terrain et nous 

raconte que ceux-ci ont « beaucoup de mal à penser au 

moyen ou au long terme. Le Gouvernement leur avait donné 

des terres avec des animaux il y a quelques années. Mais ils 

n'ont pas cultivé la terre et ont mangé les animaux. Avec 

l'argent il en va de même : dès qu'ils en ont un peu, ils le 

gaspillent et ne font pas d'économies.  

Il faut tout d'abord savoir que le terme Rom, signifiant « 

homme accompli et marié au sein de la communauté » a été 

choisi par l'Union Romani Internationale pour désigner son 

peuple et regrouper ainsi toutes les dénominations 

géographiques de ses membres, incluant, bien sûr, les 

Tsiganes de l'Europe de l'Est ou Cigány en Magyar. Lors du 

recensement de 2011, environ 315.000 personnes se 

déclarèrent Roms, selon le Centre de Statistiques Hongrois, 

ce qui en fait, de loin, la minorité ethnique la plus importante 

du pays. Cependant, le nombre réel serait situé entre 

500.000 et 1.000.000 de personnes, c'est à dire, entre 8% et 

10% de la population. Même si leur présence est importante 

au sud-ouest, la plupart vit à l'est de la Hongrie, dans l'État 

de Borsod-Abaúj-Zemplén, près de la Slovaquie. Cet état fut 

l'une des zones industrielles les plus importantes pendant le 

communisme, mais depuis sa chute et la fermeture des 

usines, le taux de chômage est parmi les plus élevés du pays, 

et les revenus parmi les plus bas. C'est le cas à 

Kazincbarcika, ville de 30.000 habitants qui vient d'être 

entièrement rénovée avec l'argent de l'Union Européenne. 

Entièrement ? Non. Une partie des Roms habite toujours 

dans de vieux blocs socialistes gris et de mauvaise qualité 

remplis de graffitis, tandis que l'autre se situe dans un ghetto 

en dehors de la ville, à cinq cents mètres d'un lotissement de 

maisons familiales à deux étages avec garage et jardin. 

 Racisme, violence, répression, ségrégation... La Hongrie fait souvent parler d'elle en ce 
qui concerne son traitement réservé au peuple Rom. Mais qu'en est-il vraiment de cette 
ethnie et de la situation aujourd'hui dans le pays ? 

 

Œuvre de Jean-Pierre Calu 
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Les Roms, eux, marchent ou trimballent de la ferraille en 

roulotte. Il faut dire que les opportunités de travail sont déjà 

bien minces ―voire inexistantes― pour des personnes sans 

formation et sans études. En effet, seulement 0,3 % des 

Roms ont fait des études universitaires et un quart arrive à 

terminer l'école primaire. Ceux qui veulent vraiment 

travailler trouveront difficilement un emploi du fait de la 

discrimination dont ils sont victimes, affirme l'écrivain, 

journaliste et professeur Miklos Haraszti. 

Parlons de la discrimination justement. Depuis quelques 

années les médias occidentaux, certains de ses politiciens et 

quelques ONG dénoncent le racisme anti-Rom avec 

insistance. Particulièrement depuis que Viktor Orbán, le 

premier ministre, s'oppose à l'Europe sur bien des aspects. 

Ainsi, la construction d'un mur pour isoler les Roms en 

Slovaquie n'a eu aucun écho dans la presse internationale. 

Par contre, l'existence de la Magyar Gárda, un groupe 

paramilitaire dissout aujourd'hui et fondé par le parti 

d'extrême droite, Jobbik, a fait les choux gras des médias. Il 

faut dire que les agressions violentes contre les Roms ont été 

fréquentes, souvent avec la passivité, le silence, ou la 

complicité de la police, ce qu'ont dénoncé, entre autres, les  

Roms dans des vidéos et des reportages. En 2009 des 

membres de la Magyar Gárda lancèrent des cocktails Molotov 

dans une maison où se trouvait un père Rom et son fils de 

quatre ans et la mitraillèrent ensuite. Les deux moururent. 

Après un silence initial de la part des autorités, ses auteurs 

furent finalement condamnés à perpétuité. 
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Pire, les enfants sont souvent conçus dans le seul but 

d'obtenir des revenus de l'État, donc sans amour et dans de 

mauvaises conditions physiques, émotionnelles et matérielles 

handicapant leur bonheur et leur développement. Et leur 

intégration est d'autant plus difficile car, ayant une identité 

associée à la liberté et à l'absence totale d'attache à une 

patrie, la plupart ne se sent pas Hongrois et ne veut donc 

pas participer ni contribuer à la communauté ». C'est 

également l'avis d'une Rom, Nikolett Mohacsi, jeune militante 

pour les droits de son ethnie: «aller à l’école ou travailler 

signifie souvent pour les Roms perdre leur identité ». Mais 

l'intégration, rajoute-elle, est « très difficile pour moi comme 

pour tous les autres Roms, car il faut s’intégrer tout en 

conservant nos différences, nos particularités, nos traditions, 

notre langue et notre identité. Or quand j'essaye d'expliquer 

tout ceci aux non-Roms, la seule chose qu'ils veulent c’est 

que je m’intègre en abandonnant ce que je suis. » 

A environ un kilomètre de ce lotissement le goudron se 

termine et se transforme en un chemin de terre. Nous 

sommes accueillis par une désagréable odeur à charbon que 

le vent transporte des cheminées noircies des maisons. 

Quelques mètres plus loin nous voyons leur piteux état : 

murs décrépis, toitures défoncées, vitres brisées, crasse un 

peu partout, jardins délabrés où s'accumulent la ferraille et 

les poulaillers rouillés, voitures abandonnées, chiens 

errants... Nous sommes dans une commune Rom parmi tant 

d'autres dans le pays. Ici l'espérance de vie est dix ans 

inférieure à la moyenne nationale et certaines maisons n'ont 

pas l'eau potable. Assis sur une chaise et malgré le froid, un 

voisin guette dans son jardin. L'endroit n'est vraiment pas 

hospitalier et ne donne pas envie de s'y aventurer plus 

longtemps, malgré une école 

refaite où ne vont que les 

enfants Roms. Les seuls Gadzsó 

―non-Roms dans le langage de 

cette ethnie– présents, sont 

ceux qui circulent dans leurs 

v o i t u r e s  s u r  l a  r o u t e 

départementale qui longe le 

ghetto.  

Les baraques des Roms d'Esztergom, le Monde, 2009 
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Mais Z.E, 28 ans, habitant Miskolc, propriétaire d’un 

appartement, travaillant pour une multinationale et gagnant 

un salaire correct a aussi son mot à dire. Et il le fait, comme 

beaucoup de non-Roms dans cet État, indépendamment de 

leur classe sociale, leur âge, leur formation ou leur sexe, 

sans haine ni méchanceté, mais avec une résignation et une 

lassitude imprégnée sur son visage et dans sa voix: « Il faut 

aussi savoir que, chaque année, 

une bonne dizaine de personnes 

est assassinée dans le pays par 

des Roms, dans certains cas en 

toute impunité, car ceux-ci 

vivent dans des communautés 

fermés où il se protègent entre 

eux. Le 23 Octobre dernier une 

joggeuse s'est faite tuer à 

Budapest et il y a quelques années un conducteur, 

accompagné de ses deux enfants, a failli renverser une 

gamine Rom qui a traversé la rue sans regarder. Le 

conducteur est descendu de la voiture, a vu que la fillette 

n'avait rien et s'est fait ruer de coups par toute la famille 

Rom jusqu'à la mort devant ses gosses. Ces deux cas font 

partie d'une longue liste, mais le pire se passe au jour le 

jour: vols, agressions, insultes, bagarres, méfiance, attaques 

et la crainte et la peur constantes... Ma propre grand-mère, 

85 ans, s'est fait voler son sac le jour de Noël par un jeune 

Rom qui l'a d'abord étranglée . Mais évidemment rien de ceci 

ne paraît dans les médias occidentaux. Depuis l'étranger il 

est facile de parler du malheureux Rom opprimé, mais pour 

connaître une réalité, il faut la vivre, pas l'apprendre par de 

soi-disant experts ou des pseudo-journalistes qui n'ont pas 

mis un pied dans le pays et qui rabâchent des théories 

sociales au service des intérêts politiques hypocrites ». 

Mais que s'est-il passé pour en arriver là? Le sociologue, 

écrivain et professeur Rom, Sándor Romano Grászt explique 

que la culture de son ethnie est orale et non écrite, et que 

c'est par l’ouïe que les Roms se sont transmis les 

informations et leur histoire au fil des siècles, qu’eux-mêmes 

n'ont pas écrit et n'écrivent pas. Par conséquent, ils ont 

beaucoup de mal à participer à la culture de la plupart des 

nations occidentales, qui est éminemment écrite, et à 

adopter son mode de pensée. En fait, rappelle Romano 

Grászt, s'il n'y avait pas de problèmes pendant le 

communisme ce n'était pas seulement grâce au plein emploi 

et à l’accès complet aux services sociaux,  
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mais aussi grâce à un système qui subventionnait le talent. 

En effet, tout le monde pouvait exercer la profession qu'il 

voulait, pas en fonction d'une quelconque discrimination 

positive, mais en fonction des propres capacités. Les Roms, 

qui ont compensé au fil des siècles leur manque d'habilité 

pour l'écriture par un talent exceptionnel pour la musique, 

passaient, durant le communisme leurs examens officiels en 

masse. Dans plusieurs cas ils n'avaient pas une seule notion 

de solfège mais obtenaient ainsi une reconnaissance sociale 

et un salaire en jouant ici et là.  

La musique Rom, basée sur le folklore des pays que cette 

ethnie a traversés et où elle s'est installée, joue depuis 

longtemps un rôle important, non seulement en Hongrie, 

mais dans toute l'Europe de l'Est, avec un style et une 

habilité qui ont même influencé les compositeurs classiques 

tels que Liszt, Bártok, Kodály ou Brahms. Rappelons, par 

exemple, que le propre Ferenc Liszt avec le prince régent 

François-Joseph rendit hommage aux musiciens Roms. 

Aujourd'hui, cette énorme créativité musicale se manifeste à 

travers des musiciens ou des groupes comme Ando Drom, 

Amaro Suno, Romanyi Rota, Kalyi Jag ou Parno Graszt, avec 

des chansons tantôt lentes, tantôt frénétiques, parfois un 

mélange des deux, possédant moult instruments et voix, 

mais imprégnées toujours d'une énorme vitalité, d'un amour 

de la vie et d'un espoir qui ne sont pas toujours présents 

chez les Gadzsó Hongrois. Et non seulement ces musiciens 

réinterprètent la musique et les danses Roms mais ils 

donnent surtout une voix à la communauté. La Fondation 

Ando Drom, par exemple, promeut la culture de ce groupe, 

soutient les jeunes talents et leur permet de retrouver leurs 

propres racines dans leur communauté à travers les 

productions musicales du groupe. De plus il y a peu de pays 

à part la Hongrie où les danses et la musique Roms sont 

autant représentées et à un si haut niveau. L'Orchestre Rajkó  

Le groupe Ando Drom 
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POUR ALLER PLUS LOIN ... 

Tsiganes : Sur la route avec les Rom Lovara de Jann Yoors  
 

Atlas des Tsiganes : Les dessous de la question rom   

de Samuel Delépine 
 

Roms, Tsiganes et Gens du voyage  

sous la direction de Marie-Joëlle Redor-Fichot 
 

Les Roms/Tsiganes de Hongrie: Politiques d'intégration et 
stratégies identitaires des Roms/Tsiganes dans le système 
communiste et après les changements politiques en 
1989/90 de Zsuzsanna Vidra.  

L’auteur … 

Borja Bandrés Ottavi 

Je suis un jeune journaliste indépendant et écrivain Franco-Espagnol établi à Budapest où j'ai la ferme 

intention de faire ma vie. En recherche de travail dans le monde de la communication et de l'écriture, 

n'hésitez pas à découvrir tous mes textes et mon livre sur mon site web: www.borjabandres.com 

et l'Ensemble Folklorique, très populaires et ayant réalisé plusieurs tournées mondiales, sont connus pour préserver la 

musique, les danses et les costumes des Roms depuis 1952, véhiculant ainsi des siècles de traditions. 

Alors au lieu de donner de l'argent, qui semble ne servir dans la plupart des cas qu'à rendre les Roms encore plus assistés et 

les Gadzsó à se sentir volés, pourquoi ne pas subventionner les musiciens et les intellectuels Roms qui ont réussi dans la vie à 

créer, à soutenir, ou à développer leurs fondations ? Pourquoi ne pas promouvoir dans tous ces ghettos les jeunes enfants en 

détresse qui le désirent à former des groupes de musique et de danse ? Il serait plus facile d'instaurer une cohésion avec l'art, 

avec le langage des émotions –comme Kant avait défini la musique– qui est justement celui des Roms. Le Flamenco, une 

musique et une danse à l'origine andalouse a été divulgué, rendue archi-célèbre et admiré dans le monde entier grâce aux 

Roms de cette région du sud de l'Espagne, les Gitans, qui l'ont énormément marqué et influencé. Ceux-ci ont été tout autant 

persécutés, spoliés, poursuivis, marginalisés et bannis que les Roms de Hongrie, mais non seulement ils ne sont pas 

considérés aujourd'hui comme une minorité étrangère ou séparée, mais font partie intégrante de l'identité de la culture 

andalouse. Les frontières entre Gitans et non Gitans n'existent pas, et les mariages entre l'un et l'autre groupe sont monnaie 

courante depuis longtemps, sans compter l'accent similaire et une grande partie du vocabulaire gitan qui fait partie désormais 

de l'argot andalou. 

Il pourrait en être de même en Hongrie, qui a déjà quelques mots d'origine Rom dans son vocabulaire et une base musicale 

très forte. Étant donné que Roms et Gadzsó ont un fonctionnement différent, il serait formidable de pouvoir inviter ces 

musiciens et ces jeunes élèves dans les écoles, dans les universités, dans les institutions et dans les fondations culturelles 

peuplées quasi-exclusivement de non-Roms. Que de préjugés, de craintes et de peurs pourraient ainsi disparaître! Ces deux 

groupes, qui de nos jours se craignent mutuellement, ne se comprennent pas et vivent repliés sur eux-mêmes se 

souviendraient peut-être qu'ils ont grandi côte à côte et qu'ils se sont enrichis et influencés réciproquement au fil des siècles. 

La volonté politique doit exister, mais, avant tout la volonté personnelle d'une Humanité, qui, comme disait Newton, construit 

trop de murs et pas assez de ponts. 
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L’AGENDA 

Entropie d’une ville  

Collection de Julia Stoschek 

 
Műcsarnok 

1146 Budapest, Dózsa György út 37 

 

22 novembre 2013 – 23 février 2014  

(fermé le lundi) 

 

Prix: consultez le site 

www.mucsarnok.hu 

De Caravaggio à 
Canaletto 

 
Musée des Beaux Arts, 
1146 Budapest,  
Dózsa György út 41. 
 
26 octobre 2013 - 16 février 2014 10-18h 
(fermé le lundi) 
 
Prix: consultez le site 
www.szepmuveszeti.hu 

Le triomphe de l’idéal - Raffaello 
 
Musée des Beaux Arts,  
1146 Budapest,  
Dózsa György út 41. 
 
 

14 novembre 2013 – 16 février 2014  
de 10-18h (fermé le lundi) 
 
 

Prix: consultez le site 
www.szepmuveszeti.hu 

Le Pavillon Bigot  

Céramiques d’art nouveau de Paris  

 
Musée des arts décoratifs 

1091 Budapest, Üllői út 33-37 
 

jusqu’au 28 février 2014, mardi-dimanche: 10-
18h (lundi fermé) 

 

Prix: adultes: 2000 HUF, enfants: 1000 HUF, famil-
les: 4000 HUF 

www.imm.hu 

L’agenda • expositions 

Sélection de la collection Ludwig 

 
Ludwig Musée 

1095 Budapest, Komor Marcell u. 1. 

 

23 novembre 2012 – 02 mars 2014.  

(fermé le lundi) 

 

Prix: consultez le site 

www.ludwigmuseum.hu 
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Festival de mangalica 
 

 

Budapest, V.arrondissement, Szabadság tér 

 

07-09 février 2014 

Gratuit 

www.mangalicafesztival.hu 

 

L’AGENDA 

L’agenda • festivals 

Festival de poissons de 

Budapest 

 
Budapest V.arrondissement  

Musée National, Múzeum ut-
ca,  

Bródy Sándor utca, Pollack Mihály tér 

 

13-16 février 2014 

http://www.budapestihalfesztival.hu 

Jeudi Gourmand  

 

Vous pouvez manger pour moitié-prix dans les res-
taurants participants à l’opération 

06 mars 2014 

 

www.torkoscsutortok.hu 

Festival de motos 

 

Hungexpo Budapest 1101 Albertirsai út 10. 

 

21-23 mars 2014 

Prix: 3500 HUF 

www.amts.hu 

Festival du Printemps de Budapest 

 

Budapest 

 

21 mars – 06 avril 2014 

www.btf.hu 

Busójárás (Défilé du carnaval traditionel) 

 

Mohács (200 km de Budapest) 

27 février – 04 mars 2014 

 

http://
www.mohacsibusojaras.hu/ 
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L’agenda • concerts 

John Hollenbeck Large Ensemble 

 

Palais des Arts (MÜPA) 1095 Budapest Komor Mar-
cell u. 1. 

19 février 2014 19h30 

Prix: 2200-3200 HUF 

Anna Calvi  

 

A38 1117 Budapest Petőfi híd Budai hídfő 
 

03 mars 2014 20h 
 

Prix: 3000 HUF 

http://www.a38.hu 

La Gapette  
 

A38 1117 Budapest Petőfi híd Budai hídfő 

17 mars 2014 20h 
 

Prix: gratuit 

http://www.a38.hu 

Ennio Morricone 

 
Budapest Arena László Papp, 1143 Budapest, 
Stefánia út 2. 

15 février 2014 19h 

Prix: 12900-39900 HUF 

www.budapestarena.hu 

www.jegy.hu 

Lord of the dance by Michael Flatley 

 

Budapest Arena László Papp 

1143 Budapest, Stefánia út 2. 

 

08 mars 2014 20h 

Prix: 7900-19900 HUF 

www.budapestarena.hu 

Deep Purple  
 
Budapest Arena László Papp, 1143 Budapest, 
Stefánia út 2. 

17 février 2014 20h 

Prix: 10200-15200 HUF 

www.budapestarena.hu 
Lee Ritenour 

 

Millenáris  
 

21 mars 2014 20h 
 

Prix: 5900 HUF 

Lo’Jo  
 
 

Palais des Arts (MÜPA) 

1095 Budapest Komor  

Marcell u. 1. 

 

23 mars 2014 20h 

 

Prix: 2900-4500 HUF 

www.mupa.hu 
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L’agenda • jeune public 

 

L’AGENDA 

Danse folklorique pour des enfants  

 
Centre culturel Klebelsberg, 1028 Budapest Tem-
plom utca 2-10. 

7,21 février, 7,21 mars 2013 17h 

Prix: 500 HUF 

Les spectacles du Théâtre de  
marionnettes 

 

1062 Budapest Andrássy út 69. 
 
Prix: 1000-1800 HUF 
 
www.budapest-babszinhaz.hu 

Les stars du festival 

 

 

Cirque de Budapest  

1146 Budapest Állatkerti krt. 12a. 

Les dates des spectacles: consultez le site 

Prix: adults: 1900-4500 HUF, enfants (4-18 
ans):1500-3300 HUF 

www.fnc.hu 

Csodák Palotája (Palais des Merveilles)  

 

Campona, 1122 Budapest, Nagytétényi út 37-43.  

Horaires: 10h-20h 

Prix: consultez le site 

www.csodakpalotaja.hu 

Mary Poppins – musical  
 

 

Théâtre Madách,  

1073 Budapest, Erzsébet krt. 
29-33. 

 

Prix : 1200-6400 HUF 

http://www.madachszinhaz.hu 
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FED CUP 2014 

Syma Csarnok Budapest, 1146 Dózsa György út 1. 

04-09 février 2014 

Prix: 1500-2500 HUF  

http://www.huntennis.hu/fedcup2014/ 

Run Yours Truly 2014 

Une collection fascinante de courses faites sur me-
sure, n’importe où vous le désirez ! 

Venez nous rejoindre cet l'hiver! 

23 février 2014 

http://www.futas.net/yourstruly/ 

L’agenda • sports 

 
L’AGENDA 

L’agenda • cinéma 

A perdre la raison 

 

réalisé par Joachim Lafosse, 2012 

sortie: 27 février 
 

Synopsis :  

Murielle et Mounir s’aiment passionnément. Depuis 

son enfance, le jeune homme vit chez le Docteur 

Pinget, qui lui assure une vie matérielle aisée. 

Quand Mounir et Murielle décident de se marier et 

d’avoir des enfants, la dépendance du couple envers 

le médecin devient excessive. Murielle se retrouve 

alors enfermée dans un climat affectif irrespirable, 

ce qui mène insidieusement la famille vers une issue 

tragique.  

L’inconnu du lac 

 

réalisé par Alain Guiraudie, 2013 

sortie: 06 mars 

 

Synopsis :  

L'été. Un lieu de drague pour hommes, caché au 

bord d'un lac. Franck tombe amoureux de Michel. Un 

homme beau, puissant et mortellement dangereux. 

Franck le sait, mais il veut vivre cette passion.  
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b•a NEWS 

PETITES ANNONCES 

Offres de services 

A consulter aussi sur notre site www.budapest-accueil.org, rubrique Petites annonces  

Offrez-vous une vraie pause bien- être et 
beauté... 

 

À deux pas de l’école française, venez découvrir une 
sélection de soins personnalisés : 

podologie, pédicure et massage  
des pieds,  

manucure, modelage d’ongles  
et pose de vernis gel,  

épilation,  

maquillage.   

Mon salon se situe à Bethlen Gábor  utca 32, 1028 
Budapest, et je parle couramment français pour avoir 

vécu 12 ans en Belgique. 
 

Contact :  
Anna  Kovacs     |    06 20 928 73 41 

Femme de ménage 

 

Je suis une femme de ménage travaillant depuis 

20 ans chez des familles francophones de 

Budapest. Je suis expérimentée, fiable et 

compétente. Disponible plusieurs jours dans la 

semaine.  

 

Contact : Hagymási Judit -  

Tel: 06-20-5610-225  
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DEVENEZ PARTENAIRE DE BUDAPEST ACCUEIL,   

VALORISEZ VOTRE ENTREPRISE SUR LE B.A.BA ET 

SUR NOTRE SITE,  

OU SPONSORISEZ NOS ÉVÉNEMENTS !  

Contactez-nous et étudions ensemble un projet de partenariat adapté à votre projet.  
 

Janos Füzi 
bapartenariat@hotmail.com 


